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PRINCIPALES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES
A . — W olumes
1 . — Aperçu historique surlesFerments et les Fermentations Normales et
Morbides s’étendant des Temps les plus reculés à l’année 1900 (accompagné de 4 mémoires) i vol. in-8« de 43 o pages avec 3 planclies dans le texte. Jules Rousset, éditeur, Paris, igoo.
2 . — Travaux de laboratoire. — T. I" Nouveau Matériel de Laboratoire
et de Clinique, à l’usage des Physiologistes-expérimentateurs, Médecins praticiens, Vétérinaires, Anatomistes, etc., i vol. grand in-S» raisin de 342 pages, avec 54 planclies comprenant 83 figures, dans le texte. — (Honoré d'une Mention, par l'Institut de France, (Académie des Sciences). Doin, éditeur, Paris, 1899.
3 — Les Progrès de la Science et leurs Volontaires délaissés. Projet de Réorganisation, i vol. in-8« de i8a pages. Jules Rousset, éditeur, Paris, 1901.
4 .— Microbes, Ptomaïnes et Maladies, i vol. in.8'’de a 33 p., Doin, édit., Paris 1886. Ouvrage portant le millésime de 1887, mais publié au début de x886. Traduit de l’allemand, en collaboration. Arrangé et uug-
alé? de Notes el de lien i le précédent, à l’ouvrage i:
et les fermentations^ etc. »
iientifique et le Devoir des
1899 (Séance du 22 ai>rit).
32. — Table d’immobilisation pour chiens, etc. —Compte rendus de la Société
de Biologie de 1899 (Séance du ag ami).
33. — Attache-pattes pour immobiliser les animaux sans les blesser.—
Comptes rendus de la Société de Biologie de 1899 (Séance du ag avril).
déposé à la Société de Biologie [Séance du 15 juillet 1899).
- Remarques sur la Création de la « Caisse des reclierciies scientifique. » — Brochure in-8'’ de 8 p. (du 29 septembre 1901), annexée au volume « Les Progrès de la Science et leurs Volontaires délaissés; — Projet de réorganisation. »
J'établis^ dans ce travail^ que la Création de celte Caisse n’a fait que donner un commencement de satisfaction aux nombreuses demandes (dont fait partie celle relative à celte caisse) que j'ai formulées, longtemps avant, dans le volume ci-dessus indiqué, ainsi que dans le volume i< Aperçu historique sur les Ferments et les Fermentations, etc. » publié en 1900.
JD. — Discours et Conférences
... Les Universités populaires (Origines, Destination et Avenir).— Discours- Conférence prononcé, le 10 novembre 1901, pour l’inauguration de rUniversité populaire V « Aube du IV* arrondisse7nent de Paris ». Paru dans la Revtie Occidentale, i et 2 de 1902, et dans la Revue intematiouale
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de Sociologie, n” 4 (avril 1902). Brochure m-8»de 14 cent, x 23 cent, de 3i p. à 38 lignes en typ. n« y. Uousset, éditeur, 36, rue Serpente, Paris, 1902.
49. — Science et Démocratie. — Discours-Conférence prononcé le 19 oc¬
tobre 1902, à l’occasion de la distribulion des prix et de la réouverture des cours de l'Association polytechnique dans le IV« arrondissement de Paris. Broclinrc in-S» de 3a pages, de 38 à 40 lignes en caractères n” y, juslifleation de 9 X 16 publiée in-extemo dans la Revue occidentale àa 1902 et dans la Revue internationale de Sociologie de 1902. Rousset, édit,, Paris, 190a.
50. — Les devoirs d’Hygiène privée et la solidarité sociale. — Discours
prononcé à l’Ecole de la rue Poulletierle 7 octobre 1901. Analysé dans le journal « Le Quatrième », n» 338 (décembre 1901), eu 4 colonnes.
51. — Les Bienfaits de l’Instruction de l’Education. — Discours prononcé,
à l'occasion de la distribulion des prix aux lauréats des cours municipaux d’adultes et de la réouverture de ces cours, le 24 novembre 1904, publié dans le journal « Le Quatrième », n» Sut (décembre J904), en 3 grandes colonnes.
- La Moralité publique. — Allocution pr Paris, analysée dans le journal» LeQuat.
oncée le 3 décembre 1904, ; du 1V< arrondissement de me » n" 622 (décembre 1904).
- Le Mariage, le Foyer domt rences analysées dans d (Rappel,
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L’exposé de l’ensemble des principaux Iraçaux scientifiques que j’ai publiés jusqu’à ce jour est présenté, dans cette Notice, en cinq grandes Parties Août yaïs donner, ici, un Aperçu très sommaire.
RECHERCHES SUE LES FERMENTS ET LES FERMENTATIONS
Les recherches expérimentales de eette partie ont eu, pour point de départ, une Chaîne de faits pathologiques observés chez l’homme et de vues théoriques qui remontent au cours de mes premières études médicales.
Je fus amené à penser que la fièvre qui atoujours été considérée eomme xme Fermentation, et surtout par Van Helmont, devait être attribuée plutôt à l’action directe Ae substances chimiques nNkceWe des microbes.
Je conçus l’idée que les microbes, qui ne sont, en somme, que des cèllules infimes, devaient excréter ou sécréter des poisons, tout comme les grandes cellules végétales ou animales. Quelques rares savants français parmi lesquels il convient de citer A. Gautier,
mtsen general semblaient ces vues théoriques et r xé sur les microbes, esprits et démontrcrlargi ttdsoin, les substances ch
ement de 1886, « Microb e 242 p.) et, un peu plus ti
Investigateurs s’engagè:
voie de recherches et y 1 fécondes.
■quables propriétés pyrétogènes des macère
; un grand nombre de longues séries de i :s, chimiques, histologiques, physiques, el état de pureté, des liquides de macérai l’autophagie, une substance chimique qui, un accès de fièvre très intense et tout à cette raison, j’ai proposé d’appeler Pjréto us, en étudiant méthodiquement cette subs le était une Diastase très énergique, c’es mts dits solubles ou chimiques, encore n t toujours à faire l’étonnement des chimis dà cette découverte, a écrit M. le Professe it chimiste de la Faculté de Médecine de
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« fois bien établie, que la fièvre peut être provoquée par lè passage, « dans le sang, d’une substance notoirement zymotique.
« L’idée que la fièvre est uue sorte de fermentation est déjà « exprimée par Van Helmont et l’avait probablement été par « d’autres, avant lui. Mais, une idée n’est pas une vérité, avant « qu’on en ait donné la preuve (Toxines, p. 533, i vol. 1896). »
Ce fait positif, unique dans les annales de la Science, fut, pour moi, comme mi foyer d’où jaillissaient, dans toutes les directions, des rayons lumineux. Rapproché d’autres faits plus ou moins analogues, ainsi que de vues théoriques qu’il étayait ou justifiait, il m’engagea à fonder une Théorie générale sur la Nature et les Rôles physiologique, pathogène et thérapeutique des Diastases ou Ferments dits solubles et chimiques.
J'introduis, dans cette Théorie, parmi ungrand nombre de vues originales, cette idée personnelle que cette Diastase semble posséder, à côté de ses propriétés chimiques qui sont évidentes, les propriétés moins nettes, très obscures même parfois, d’un être vivant, d’un Ferment microbien. Et je donne à cette vue une force nouvelle, lorsque, comme conclusion d’un très grand nombre d’observations faites sur l’homme et d’expériences, je formule clairement, p. 654, dans mon mémoire sur l’Agent pathogène de l’influenza, cette Hypothèse nouvelle :
« L’Agent pathogène de Vinfluenza doit être un élément vivant, « infiniment plus ténuque le plus petit des microbes connus, extrême- « ment toxique, si subtil, que son état moléculaire serait plus ou moins « voisin de l’état de vapeur, ce qui lui permettrait de passer instan- « tanément dans le milieu intérieur et de l’empoisonner.
« Cet agent serait donc une sorte de vapeur animée, n (Mémoire lu
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devant rAcadémie le lo juillet i894 et publié dans la Revue de Médecine du lo août 1896).
Depuis, eette Hypothèse a été encore solidement étayée par des savants très compétents et fort estimés de tous.
Je formule aussi, dans la Théorie générale, une Théorie nouvelle de la virulence, en considérant la Diasfase, à la fois, comme l’Agent nécessaire de nutrition, <Tattaque et de défense du microorganisme, cellule ou microbe, qui l’a produit, comme un Ferment qui, à ses propriétés chimiques bien évidentes, me semblait, plus ou moins obscurément, unir certaines des propriétés biologiques diun Être vivant. ¥A\eTpose, ainsi, une des bases les plus solides et les plus larges de la grande « Théorie des défenses de l’organisme » qui, depuis, a eu tant de succès dans le monde savant.
J’introduis encore, dans cette Théorie générale un grand nombre d’idées originales et de Théories spéciales que je ne puis mentionner dans cette courte Introduction.
L’Académie accueillit très favorablement mon travail, et, après avoir voté des remerciements à l’auteur, à la suite d’un rapport élogieiix de la commission qu’elle avait chargé d’en vérifier les principaux faits, elle lui attribua, en 1890, l’un de ses principaux prix (le prix Perron) « décerné, tous les cinq ans, au mémoire qui paraît le plus utile au progrès delà médecine » et décida de le faire insérer dans le Recueil de ses Mémoires (t. xxxii, fasc. I).
C’est à partir de cette époque, surtout, que les Investigateurs s’engagèrent, de plus en plus, dans cette nouvelle voie de recherches et qu’ils y firent un grand nombre de découvertesforlimportantes.
Ainsi, alors qu’avant 1889, on ne s’occupait pour ainsi dire pas de l’étude des Diastases, j’ai compté que, depuis cette époque à 1900, S46 Investigateurs ont publié plus de 4’do mémoires originaux sur ces substances et leurs analogues, mémoires qui se répartissent
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en 33 variétés de recherches. Et je suis loin, je pense, de les connaître tous !
En les recueillant et les méditant, j’ai eu la grande satisfaction de constater qu’î'fs conconrrent tous, plus ou moins directement ou indirectement, à confirmer mes résultats, à étayer ou à transformer en vérités expérimentales un certain nombre de mes idées et de mes théories, tout en les dépassant souvent, ou en ouvrant encore de nouveaux horizons aux Penseurs et aux Investigateurs.
Parmi ces travaux, une catégorie mérite, ici, une mention spéciale. C’est celle des travaux publiés par le professeur Buchner de Berlin, et par ses élèves. Ils y démontrent que la même Diastase extraite delà même levure qui m’a fourni la Pyrétogénine détermine, à dose infime, dans une solution de sucre à 4o o/o, une véritable et rapide fermentation alcoolique, tout comme le ferait la levure elle-
Gest là une des plus brillantes confirmations de mes travaux.
Ainsi, en lo ans, ce grand mouvement scientifique aboutit à l’édification d’une nouvelle et vaste branche de la Science qui se montre pleine de promesse pour l’avenir, ainsi que je l’avais explicitement prévu et formulé, en 1889, dans la Théorie générale qui devait servir, surtout, d’instrument de pénétration expérimentale, branche que j’avais proposé de désigner par le nom de Diastaso-
Cette première partie renferme encore un grand nombre de questions nouvelles et originales (pxi me sont personnelles et dont je vondrais pouvoir faire ressortir, ici, la haute importance. Je dois me borner à en indiquer quelques-unes. Telles sont :
1“ Destruction et Récupération des propriétés diastasique et pyrétogène de la pyrétogénine ;
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2° La Nature des Diastases et les propriétés stéréométriques et mécaniques de leurs molécules ;
3° Elargissement de la conception du Ferment et de ta Fermentation ;
4» Classification générale des Ferments et des Fermentations ;
5» La Fermentation spermatique ;
6» La Structure de la Molécule vivante ;
7” Les Tissus physico-chimiques, moléculaires et atomiques ultramicroscopiques de la Matière vivante ;
8“ L’Histologie de l’Avenir et l’étude optique des propriétés chimiques, physiques, mécaniques et mathématiques de la Matière vivante ;
Je ne puis que prier le lecteur de vouloir bien se reporter à
VAperçu historique sur les Ferments et les Fermentations.
DEUXlExME PARTIE
EECHERCHES DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE
Ces recherches expérimentales ont été faites surtout sur de très gros chiens. Elles ont eu pour but Tétude des conséquences engendrées dans le rythme des battements de leur cœur par le rétrécissement ou r oblitération complète des vaisseaux artériels spéciaux à cet organe, et la comparaison de ces conséquences avec ce qui se passe chez l’homme atteint à!Angine de poitrine due au rétrécissement ou à l’oblitération déterminés par des productions athéromateuses survenues dans les mêmes vaisseaux artériels de son cœur.
Ces recherches longtemps poursuivies dans les Laboratoires de VuLPiAN et de Germain Sée, ont démontré que ce rétrécissement
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OU cette oblitération transforment rapidement les battements rythmés du cœur en trémulations désordonnées qui, après un temps qui varie de i minute 1/2 à 5 et 6 minutes, sont remplaeées ellesmêmes, par Varrêt déjinitij. de cet organe et la mort.
Ces recherches ont permis de faire une théorie positive, vraiment scientifique, de V Angine de poitrine, ce qui n’avait pu être fait jusque là.
Qu’il me soit permis de rappeler ici, que ce travail qui comprend un assez grand nombre A’expériences difficiles et fort délicates et que j’ai présenté à la Faculté de Médecine de Paris, comme Thèse inaugurale, à l’âge de 28 ans, a reçu les éloges du Jury, avec sa plus haute note: « extrêmement satisfait ». De plus, il a été couronné par cette Faculté, au concours des Thèses de 1881.
Enfin, je puis ajouter qu’en maintes circonstances, en France ou à l’étranger, il a été favorablement apprécié, notamment par M. H. Eichhorst, professeur de clinique médicale et auteur d’un traité de pathologie interne très estimé.
TROISIÈME PARTIE
TECHNIQUE PHYSIOLOGIQUE MÉTHODES D’INVESTIGATION ET PROCÉDÉS DE TRAVAIL
Plus de 10 ans ont été consacrés à ce genre de travaux originaux que j’ai condensés dans un volume gr. in-8° raisin de 34^pages comprenant 54 planches et 85 figures d’appareils entièrement nouveaux ou de leurs accessoires (i).
^i) Voir leN-^a^des PoWicolions SciCT<i/î?iies, ^age4. ■ j j
«U moins7sL“«l(/Ses de reSrcii “"LSics qae i’ol imagii'Set^qîle j'rconîinae°encôpé°i?étudier!
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Ges travaux comportent des centaines de constructions théoriques ou matérielles. Ils ont exigé une très longue série d’efforts soutenus et beaucoup de sacrifices de tous genres.
11 en est résulté plus de 34 appareils plus ou moins pratiques sans analogues, à peu près, dans l’arsenal du physiologiste.
La plupart sont excellents, malgré les imperfections qu’ils comportent encore. Ils eonstituent nu matériel nouveau destiné surtout aux médecins-expérimentateurs et aux cliniques des vétérinaires.
Les appareils enregistreurs des fonetious de l’homme ou des animaux m’ont surtout longtemps retenu à cause de leur plus grande
L’un d’eux que j’ai appelé le « Pelliplanimètre n qt qui est destiné à mesurer la surfaee de la peau humaine ou animale m’a procuré l’occasion de créer un nouveau chapitre de physiologie : la Pelliplanimétrie.
L’Aeadémie des Sciences a bien voulu accueillir ces travaux avec bienveillance et les honorer d’une récompense.
RÉORGANISATION DE L’INVESTIGATION SCIENTIFIQUE
Cet ordre de préoccupationsi que j’ai consignées, au début de 1901, dans un volume in-S" de près de 200 pages {Les Progrès de la Sciences et leurs Volontaires délaissés) (i)aété inspiré par le délaissement injuste et pernicieux au Progrès, ainsi que par Vinsuffisance des ressources expérimentales, doht se plaignent les expérimenta-
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leurs, en général, et dont j’ai eu, moi aussi, particulièrement à souffrir depuis plus de i5 ans.
Je démontre la nécessité d’organiser un' centre de recherches commode et confortable, pourvu de toutes les ressources expérimentales et pécuniaires nécessaires, et qui soit uniquement réservé aux véritables Volontaires des Progrès de la Science dont je donne une définition originale.
Je. demande, en outre, qu’il soit alloué à ces Volontaires, un traitement suffisant qui leur permette de se livrer entièrement à la recherche des progrès de la Science, sans être toujonrs plus ou moins hantés par les multiples soucis de l’existence matérielle que leur donnent, presque toujours, leur propre personne ou les membres de leur famille.
La jeune École pratique dés Hautes-Études, ainsi que le vieux et glorieux Collège de France sont particulièrement mis en relief dans ce travail.
Ce volume a été largement distribué dans les milieux scientifiques, politiques, administratifs, etc. et les doléances qu’il contient semblent avoir été entendues et comprises.
En effet, longtemps après sa publication, les Chambres ontvoté, sur la proposition de M. le député Audiffred, la création d’une Caisse des Recherches au ministère de l’Instruction publique.De plus, dans ces derniers temps, M. le député Deschanel a déposé, sur le bureau de la Chambre, une demande tendant à porter le traitement des professeurs du Collège de France lo à 12 et i5 mille francs.
SOCIALE ET MORALE
Notre Société traverse une époque d’incohérence mentale dan-
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gereuse doat personne n’a le droit de se désintéresser absolument et que chacun doit s’appliquer à améliorer le plus qu’il peut.
Le souci de cette amélioration me paraît devoir revenir, tout naturellement, surtout à ceux qui ont, pour profession, le culte de la Science positive, théorique et pratique, sans nuire toutefois à leurs investigations scientifiques spéciales.
Pour ma part, je ne me suis jamais soustrait à ce devoir, quand l’occasion s’est présentée. Et l’occasion a déjà été fréquente.
Je me sais toujours e_ljorcé d'inculquer, à ceux qui m’écoutaient, l’Esprit scientifique qui a toujours inspiré les grands maîtres de la Science positive, ainsi que les plus saines et les plus solides notions de la Sociologie et de la Morale scientifique.
Je me suis toujours appliqué à leur faire aimer la Science ainsi que ses Créateurs et ses Vulgarisateurs de tous ordres et de tous degrés.
Si je ne puis me flatter d’avoir toujours obtenu pleinement le résultat visé, je puis, au moins, aflirmér que j’ai obligé mes auditeurs à réfléchir sérieusement.
CONCLUSION GÉNÉRALE
En somme, cette introduction pourrait se résumer en une courte phrase :
J’ai toujours consacré, avec une conviction et une ardeur qui ne se sont jamais démenties un seul instant, qui n’ont fait et ne font que grandir, toute mon activité, au service de la Science et de ses Progrès, et cela, je pais le proclamer, d’unefaçon fort désintéressée et au milieu des plus rudes conditions.
Paris, U 36 décembre igoéj.
RECHERCHES SUR lÆS FERMENTS ET LES FERMENTATIONS
SECTION l
KECHERCHES CLINIQUES ET EXPÉRIMENTALES SUR LA PATHOGÉNIE DE LA FIÈVRE
Ces reehepohes ont été poursuivies activement et méthodiquement surtout de i885 à 1889, alors que j’étais Chef des Laboratoires de thérapeatique expérimentale et de matière médicale de la Faculté de médecine de Paris que j’ai
En les entreprenant, j’avais, pour but premier, de connaître la Cause initiale et le Mécanisme de la flècre, surtout de la fièvre infectieuse, pour en chercher, ensuite, le Traitement rationnel.
Elles comprennent des observations faites sur Thomme malade et un très grand nombre d'expériences très variées de diflérents ordres (physiologiques, ehimiques. physiques, microscopiques, etc.), ainsi que des Jiecherches théoriques
Les expériences ûiQpathologieexpériTnentaleon\k\.QÎaX\.Q&, lopins souvent, sur des chiens et, beaucoup moins souvent, sur des lapins.
Elles ont eu pour point de départ les que j’ai laites sur Vhomme
malade, sous l’influence de vues théoriques que j’avais conçues, au cours de mes études médicales, sur la nature et les propriétés des substances chimiques élaborées par les cellules, végétales ou animales, dans leur fonctionnement normal ou morbide.
CHAPITRE
ÉTUDES DES MATIÈRES PYEÉTOGÈNES COMPEXES
§ I — Fièvres observées sur l’homme après l’ingestion de matières putrides
PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUI
PYRÉTOGÉNINE
cultures de levures, injectées dans les mêmes veinules, ont toujours engendré, très rapidement, des accès de fièvre tout à fait typiques.
Conclusions. — Donc, les levures avaient abandonné des matières chimiques pxrétogènes dans le bouillon de culture, de même que dans l'eau distillée où elles avaient macéré.
Comment les isoler ?
DÉCOUVERTE ET EXTRACTION D’UNE SUBSTANCE PYRÉTOGÈNE SPÉCIFIQUE
J’ai essayé un grand nombre de procédés avant d'en trouver un bon.
Le meilleur auquel je me suis arrêté m’a donne un précipité de substances complexes. ^ , . . , . . j, . ^
Il fallait les isoler et les expérimenter séparément.
Après àe nombreux tâtonnements, je suis arrivé à opérer cette séparation. Chaque substance a été étudiée à part.
Une seule, toujours la même, qui, à l'état humide, se montrait, au microscope, sous la forme de fines granulations jaunâtres, préseutait une énergie pjrrétogènc vraiment surprenante.
Je l'ai isolée à l'état de pureté, et en raison de ses propriétés si remarquables, je l'ai nommée Pyrétogénine.
g 1. — Propriétés physiologiques de la Pyrétogénine
Prenons, par exemple, un de ces petits chiens à poils longs pesant 5 kilos, en bonne santé et très gai. Sa température inguinale est de 38<>6 et celle du rectum de 3ÿ-.
Injectons, dans l'une des veinules de son oreille, 2 milligrammes dePyré-
et stérilisée. Nous allons voir se dérouler, en quatre phases et en lo ou la heures, les troubles fonctionnels suivants qui constituent un accès de fièvre typique, tout à fait semblable à celui observé chez l’homme atteint d'impaludisme.
lion et sa purification. Avec le temps, sa puissance pyrétpgène s’affaiblit, de plus en plus.
En solation aqueuse pelalivement concentrée, la pyrélogénlne ne modifie aucunement le papier tournesol. Mais, elle donne des réactions très nettes,
1” Acide phosphomofybdique : au début, simple trouble qui se transforme en précipité abondant, après vingt-quatre heures ;
2" Acide picriqae : précipité très fin, au début, qui devient abondant et floconneux, après vingt-quatre heures ;
3® Acide piiosphoantimonique : léger trouble qui ne varie pas avec le temps ;
4” Acidephosphotungstiqae : léger trouble, au début, et précipité abondant à la longue ;
5» Acide tannique-, trouble assez prononcé ;
6« Chlorure d’or : réduction très nette ;
lE L’EXISTENCE DES FAMILLES DE DIASTASES
La Pyrétogénine est doue une Biastase et, j’ajoute, une diastase d’une grande énergie. C’est, là, un fait fondamental dont je vais m’efforcer de faire ressortir la portée, dans le deuxième Mémoire que je lui consacre spé-
Ce fait nouveau, unique dans les annales de la science, est, je crois, la première preuve expérimentale, méthodiquement dégagée, démontrant, directement, qu’une substance chimique, sécrétée ou excrétée par un microorganisme et introduite dans un Système animal, est capable d'entroubler, plus ou moins profondément et plus ou moins longtemps, le Régime fonctionnel.
Ce fait me paraît être gros de conséquences, surtout pour la pathologie générale et la thérapeutique.
Sa portée n’échappera, certainement, à personne.
J'espère qu’il permettra, à ceux qui sauront s’en inspirer, de faire de nouvelles conquêtes pour la Science.
§ 5. — Expériences tendant à démontrer qu’il existe plusieurs variétés de diastase inversive.
{Aperçu historique, etc., p. i58, etc.)
J’ai préparé l’extrayant de m;
d nombre d’échantillons de Ferment inversif en res placées dans des conditions d’existence très
LA MOLÉCULE DE DIASÏASE SERAIT-ELLE VIVANTE
SECTION II
THÉORIE GÉNÉRALE SUR LA NATURE ET LES ROLES , PHYSIOLOGIQUE, PATHOGÈNE ET THÉRAPEUTHIQUE DES DIASTASES OU FERMENTS DITS CHIMIQUES ET SOLUBLES
La découverte des propriétés si nettement et si énergiquement pj'rétogènes d’une Diastase authentique, c’est-à-dire de Tun de ces rares et mystérieux Ferments dits solubles ou chimiques, Vlnvertine sécrétée par la levure de bière, fut immédiatement, pour moi, un puissant yôrer d’où jaillissaient, dans
Je fus porté, ainsi, à formuler des Théories hj-pothétiques, bien convaincu, du reste, que si les faits positifs sont nécessaires pour édifier des Théories scientifiques rigoureusement démontrées, les Théories hypothétiques, même fausses, ne sont pas moins utiles et fécondes pour rechercher, découvrir et classer ces faits positifs.
L’histoire de l’évolutiou de l’entendement humain nous montre qu’il en a toujours été ainsi, et Ton peut afiirmer qu'il en sera, de plus en plus, de
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« une ou plusieurs diastases ou ferments solubles, pour attaquer et transformer « la matière, soit en dehors d'elles, soit au sein de leur propre substance.
« Je crois qu'on les trouoera partout où on les cherchera bien. »
Depuis 1889, ces précisions ont été largement vérifiées par de nombreux investigateurs, ainsi qu’on peut s’en convaincre dans l'Aperçu historique que j'ai publié sur la question (i).
De plus, le nombre des nouvelles Diastases découvertes est devenu très grand et il ne fait que s’allonger sensiblement chaque année.
§ 3. — Rôle pathogène des Diastases.
Théorie nouvelle de la Virulence.
Tout d’abord, je passe en revue, dans mon secotul Mémoire, les grands organes, tels que ceux de l’appareil digestif, où agissent, presque sous nos yeux, les Diastases qui transforment la matière alimentaire, etc.
Puis, je pénètre jusque dans l’intimité des tissus, des liquides et du protoplasma.
Je cherche à m’expliquer, partout, le mécanisme intime des actions pathogènes provenant des Diastases et je termine ainsi ce genre de considérations
« Enfin, si la diastase du microorganisme pathogène peut faire naître « toutes ces variétés de désordres, réciproquement, Ja diastase des ceUufes attaquées peut posséder, normalement, ou prendre, en présence de l’envahisseur, des propriétés d'une énergie chimique telle qu'il sera réduit à l'impuissance, tué, détruit ou digéré.
En résumé, soit pour se nourrir et se multiplier, soit pour attaquer ou se défendre, en présence d’un ennemi parasite, soit pour le détruire, comme dans le phago(^tisme, la cellule ou le microbe se sei'vent de leurs diastases.
C’est, là, leur principale arme de vie et de combat.
La diastase, par son énergie chimique, paraît être, pour la cellule ou le microbe^ selon les cas, ce que (a griffe et la dent sont au lion, ce que le venin, qui n’est, peut-être, qu'une variété de diastase, est au reptile. '»
Peut-on, en bonne justice, refuser de voir, dans ce qui précède, au moins une grosse partie, sinon la principale, de la grande 9 Théorie des défenses de l’Organisme » dont on a tant parlé dans ces dernières années et qui a eu tant de succès.
(Bulletin de VAcadémie du 12 novembre 1889, n<'45); me décerner, en 1890, le Prix Perron, « décerné, tous les cinq ans, au Mémoire qui paraît le plus utile au progrès de la Médecine » ; ordonner, en 1891, l’impression de mes mémoires et leur conservalion dans le Recueil de ses Mémoires (T. XXXVII,
De son côté, la Presse scientifique Ht le meilleur aceueil à mes travaux, dès leur présentation à l’Académie.
Enfin, à partir de cette époque, on vit les investigateurs s’engager, de plus en plus, dans cette grande voie de recherches et y faire un grand nombre de découvertes du plus haut intérêt et que j’ai indiquées, à peu près compiètement, dans ia partie de l’Aperçu historique qui s’étend de 1889 à 1900.
Je ne puis relater ces découvertes ici, leur nombre étant trop considérable.
ÏABLK DES
TABLES DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES MÉMOIRES DE
Ainsi que je l’ai déjà dit, à la fin delà précédente section, ne pouvant faire ici un exposé complet du contenu des Mémoires que j’ai présentés à l’Académie
pour permettre au lecteur de s’en faire une idée à peu prés suffisante, que de placer sous ses yeux la Tahte des matières qui, daus 1’ « Ai>erçu Historique, etc. » correspond à ces deux Mémoires.
CHAPITRE I
OBSERVATIONS CLINIQUES ET RECHERCHES HISTORIQUES SUR LA PATHOGÈNIE DE LA FIÈVRE
Préliminaires.
§ 1. — Troubles fonctionnels observés sur l’homme, très peu de temps après l’injection de matières plus ou moins putrides.
Macération aqueuse de matières végétales,
Ingestion de gibier faisandé.
Surmenage et eau souillée de détritus végétaux.
Ingestion de bière altérée.
Essais de différentes substances impures.
Procédé de purification.
Extraction d’une Substance pyrétogène spécifique : la Pyrètogénine.
PROPRIÉTÉS DE LA PYRÉTOGÉNINE
S 1- — Propriétés physiologiques de la Pyrètogénine.
A. — Principaux caractères de l'accès de fièvre.
4“ Troisième phase de l’accès de fièvre.
50 Figure 1 représentant les troubles fonctionnels déterminés par la Pyré-
togénine.
— Courbes de déperdition calorique, par rayonnement, dans l’état normal et dans l'état fébrile.
1“ Figures. —Courbe de l’Etalnormal.
2“ Figures. — Courbe de l’Etat fébrile.
pendant et après l'accès de fièvre. Examen des produits de la respiration.
Examen des urines.
D. — Résultats et Conclusions spéciales.
DEUXIÈME MÉMOIRE
THÉORIE GÉNÉRALE SUR LA NATURE ET LES ROLES PHYSIOLOGIQUE, PATHOGÈNE, ET THÉRAPEUTIQUE DES DIATASES OU FERMENTS DITS SOLUBLES ET CHIMIQUES
ir défaut de quantité.
TABLE DES MATIÈRES DU 2“ MÉMOIRE DE 1889 4i
La Diastase agit par excès, par insuffisance, par défaut ou par différence d’énergie chimique.
La Diastase est l’Arme de vie et de mort, c’est-à-dire nutritif et
l'Agent défenseur ou destructeur de toute Unité vivante.
S 4. — Rôle thérapeutique des Diastases.
Leurs propriétés thérapeutiques découlent de leurs propriétés phy^ologiques ou pathogènes.
Actions des Diastases sur une partie et sur l’ensemble du Système vivant.
Solidarité organique et fonctionnelle.
g 5. — Généralité de la Notion de système : la Mécanique est universelle.
Tout être vivant est un Sjystème d’organes et de fonctions.
Il n’y a que Systèmes et Combinaisons de Systèmes, dans la Nature, dans
S 6. - Conclusions générales des Deux Mémoires.
Les Diastases ou Ferments solubles sont les substances les plus importantes des sécrétions cellulaires et microbiennes.
11 faut s’attacher surtout à étudier, à fond, ces substances chimiques.
La Diastasologie, une nouvelle branche de la Science, sera, sûrement, fondée, avant longtemps.
TABLE DES MATIÈRES DE L’APERÇU HISTORIQUE, ETC
SECTION IV
TABLE DES MATIÈRES CONTENUES DANS L’APERÇU HISTORIQUE SUR LES FERMENTATIONS
Je place sous les yeux du lecteur, la Table des Matières contenues dans le volume in-S" de 438 pages que j’ai publié au début de l’année 1900, sous le titre d’« Aperçu historique sur les Ferments et les Fermentations normales ou morbides s’étendantdes Temps les plus reculés à Vannée igoo ».
Pain de Khittah, de Séhorah, de Dokhan, de Dourah, à'Adaschim, de Pol, des Hébreux, des Egyptiens, des Phéniciens, etc.
Pain de aho;, des Grecs, de Shor^ho, de seigle, d’orge, de riz, de blé, des Latins et des Européens.
INTRA-CELLULAIRE
Découverte et étude de l’Osmose par les Physiciens et les Chimistes. Applications et développements de cette Etude par les Physiologistes. Dissociation, association, ionisation, métaholisme moléculaires, en Physique, en Chimie, en Biologie.
La Théorie des tissus de Bichat était insuffisante pour servir de base à la Théorie de la Nutrition.
Théorie des Tissus vivants à’Aristote à Bichat.
Théorie des Tissus vivants de Bichat à Schleiden et Sckwann.
La Théorie de la Nutrition est basée sur la Théorie cellulaire,
La Théorie cellulaire depuis Affl/pig-Ai jusqu'à Schleiden et Schwann.
La Théorie cellulaire depuis ScAtPflnn jusqu’à Virchow.
Démonstration de la complexité de l’organisation et du fonctionnement cellulaires.
Insuffisance des conceptions primitives des Théories cellulaires de Schleiden, Schwann, Virchow, Bruche, Leydig, Strasburger, etc. Histomorphologie, Histochimie, Histophysique ciHistophysiologie.
La Phagocytose démontre le pouvoir digestif et la complexité de la cellule.
La Phagocytose de Birch-Hirschfeld à Metchnikoff.
La Phagocytose de Metchnikoffk Verworn.
Preuves chimiques de la Fermentation nutritive.
Preuves apportées par les Physiologistes-Chimistes.
Preuves apportées par les Chimistes-Phy^siologistes.
Insuffisance des études optiques concernant l’organisation et le fonction-
insuffisance des études optiques (morphologiques et chimiques).
Nécessité d'édifier la Physique cellulaire.
Nécessité d’aborder l’Etude mécanique et mathématique de la Cellule Histologie de l'Avenir.
— Structure Cellulaire visible avec les plus puissants microscopes.
Construction du Noyau.
Construction du Corps cellulaire.
La Cellule est un Système d'organes et de fônetions extrêmement compliqué.
FERMENTATION SPERMATIQUE
- Vues de l’esprit sur la structure et le fonctionnement de la Matière vivante ultra-microscopique.
Tissus moléculaires et atomiques physico-chimiques.
Sj-stèmes mécaniques phj'sico-chimiques des Tissus moléculaires et atomiques de la Matière vivante ultra-microscopique.
Application de la Mécanique moléculaire phj^sico-chimique édiflée depuis Newton, Laplace, Gauss, Lavoisier, Berthollet, etc., etc.,
La Mécanique moléculaire physico-chimique est, en définitive, la Base de la Fermentation nutritive.
FERMENTATION SPERMATIQUE
Raisons qui portent à considérer la Fécondation et l’Evolution ontogé-
Germination pm'fécondation chez les différents êtres vivants végétaux et
Germination parthénogénétique (sans fécondation préalable connue), chez les animaux (art/»ro/)orfcs, rotifères, etc,), et chez les végétaux ■{bactériacées, hacillées, saccharomyces, etc.).
Les Eléments générateurs sont des Ferments et leurs vies sont des Fer-
que la Fécondation et l’Evolution ontogénétique sont des Fermenta-
Botanistes depuis l’Epoque moderne jusqu’à nos jours.
Zoologistes depuis l’Epoque moderne jusqu’à nos jours.
L’Hypothèse de l’Hétérogénie et la Notion de Ferment.
Dans l'Antiquité et le Moyen Age.
Les Ferments, les Fermentations et les Grandes Théories biologiques. Théories purement métaphysiques.
FERMENTATIONS OXYDANTE ET HYDROGÊNÀNTE
CHAPITRE Vin
FERMENTATION OXYDANTE ET FERMENTATION HYDEOGÉNANTE
FERMENTATIONS OXYDANTE ET HYDROGÉNANTE
— Première découverte de la Fermentation par Diastases ou Ferments dits
solubles et chimiques.
Découverte, par l'Auteur, d’un Ferment pyrétogène : la Pyrôtogénine. Diflérentes espèces de Ferments inversijs.
— Ferments solubles oxydants et Ferments solubles hydrogènants.
Ferments hydrogènants de Rey-Pailhade, Bokorny, etc.
Ferments oxydants de G. Bertrand, Boiirquelot, AhelouseX Biarnès, etc. Existence simultanée de ces» deux categories de Ferments chimiques dans la Matière vivante.
— Théorie du Mécanisme de la Thermogénèse par les Diastases ou Ferments
Accumulation des molécules toxiques très oxydables, riches en carbone Leurcombustionparl’oicr^éneaeii/provenantdes/’eraien/s oxydaMs,eXc. . — Remarques finales sur l’Evolution de la Biologie vers la précision mathématique.
Le Système vivant est, en définitive, un Groupement de Ferments très variés reliés ei associés, c’est-à-dire, travaillant les uns par et pour les
. Relations concrètes et relations abstraites présentées par les Groupes de
Etat normal at Equilibre sidble des Relations concrètes et abstraites des Groupes de Ferments.
Expressions géométrique, numérique et algébrique de ces Relations.
. — Origines et multiples applications de la Géométrie générale.
Géométrie générale ébauchée par les Grecs.
Descartes fonde définitivement la Géométrie générale.
Rôle de la nouvelle Technique algébrique inventée par Viète.
Applications de la Géométrie générale aux différentes branches de la Science : Astronomie, Mécanique, Physique, Météorologie, Chimie, Biologie, Psychologie, Sociologie, etc.
DÉVELOPPEMENT DE L’HUMORISME ET DE LA DOCTRINE DES FERMENTATIONS
A. — Rôle de la Pathologie expérimentale.
. — Inoculations de matières animales infectieuses.
Début de la Pathologie expênmentale de l’infection au xv< siècle. Dévelox>pement de la Pathologie expérimentale de l'infection, pendant les époques moderne et contemporaine.
VInfection expérimentale, la Notion de Ferment et VHumorisme.
. — Inoculations de matières infectieuses vaccinantes.
Débutdela Vaccination expérimentale, en France.
Découverte de Jenner.
Développement de la Méthode des Vaccinations.
Les Vaccinations, la Notion de Ferment et VHumorisme.
. — Etudes expérimentales des venins et de PEnvenimation.
Etudes de Y Antiquité.
VAuAcsiu Moyen Age.
Etudes de VÉpoque moderne.
Etudes de VEpoque contemporaine.
RÉACTIONS CONTRE LA DOCTRINE DES FERMENTATIONS MORBIDES 5i S 4. — Etudes physiologiques des Poisons putrides.
Les Poisons putrides avant Panum.
Découvertes de Panum, Pergmann, Pchmiedeherg, Hager, A. Gautier, Selmi, Briéger.
Les Ptomaïnes et les Alcaloïdes végétaux.
Les Ptomaïnes et XHumorisme.
B. — Rôle de l’ObserYatlon cllnlpe.
Les Maladies putrides, la Notion de Ferment et Y Humorisme, dans l’Epoque
Les Maladies putrides, Notion de Feenten* et l’Hamorisme dans l’Epoque contemporaine. _
RÉACTIONS VARIÉES CONTRE L’HÜMORISME ET LA DOCTRINE DES FERMENTATIONS
VEmpirisme ancien et le Nosologisme symptomatique moderne.
Les Entités nosologiques syndromatiques.
2. — Réaction des Animistes, des Vitalistes et des Dynamistes. VOntologisme biologique et la Métaphysique.
S 3. — Réaction des Solidistes anatomo-pathologistes.
Fondation de XAnatomie pathologique.
Ij'E ntité nosologique erige,vià.ve la Lésion anatomique.
La Lésion anatomique engendre XEntité nosologique.
Nosologisme anatomo-pathologique.
ti 4. — Réaction des Solidistes-Physiologistea.
Découverte de
OriginesduPAr«ïoio^ts^e-
Bases du Phjysiologisme de Broussais.
^ 5. — Réaction du Mécanicisme mathématique.
Le Mécanicisme et XEsprit scientifique.
Fondateurs du Mécanicisme mathématique.
Le Mécanicisme et XOntologisme biologique métaphysique ^ 6. — Remarques générales sur les réactions des précédentes Doctrines.
DELA THÉORIE CELLULAIRE ET MICROBIENNE
1. — Edification de la Physiologie expérimentale, normale et pathologique.
Rôle de la Théorie positive générale de la Combustion édifiée par Lavoisier. Rôle de la Théorie physico-chimique de la Vie édifiée par Lavoisier.
Rôle des Théories générales des Tissus et des Propriétés vitales édifiées par X. Bichat.
Rôle de la Théorie générale de VOrganisation et du Fonctionnement des Êtres vivants, de X. Bichat.
Développement de ces différentes Théories générales par les Phjysiologistes et les Pathologistes expérimentateurs.
Développement de ces différentes Théories générales par les Maîtres de l'Observation clinique.
L’Organicisme de Rostand et le Vitalisme de Chauffard.
2. — Edification de la Cytologie plastidiaire et microbienne, normale etpatho-
logique.
A. — Ci'éation de la Théorie cellulaire des Êtres organisés.
1“ Préparation de la Théorie cellulaire de Malpighi à Schleiden.
2° Fondation définitive de la Théorie cellulaire par Schwann.
B. — Création de la Théorie cellulaire pathologique.
1“ Préparation delà Théorie cellulaire pathologique avant Virchow.
2° Fondation définitive de la Théorie cellulaire pathologique par Virchow.
C. — Création de la Théorie générale des Ferments et des Fermentations.
1“ Travaux fondamentaux de L. Pasteur.
D. — Création de la Théorie microbienne des maladies infectieuses.
1* Lente élaboration de la Théorie parasitaire, depuis Y Antiquité jusqu’à
THÉORIES BIOLOGIQUE ET CHIMIQUE DES FERMENTS ET DES FERMENTATIONS
— Lutte entre la Théorie microbienne et la Théorie chimique sur le
domaine de la Pathologie.
Partisans de la Théorie biologique.
Partisans de la Théorie chimique.
Triomphe i)rovisoire de la Théorie biologique.
Part prtse par l’^ufeurdans la lutte.
Triomphe final de la Théorie chimique.
A. — Importance accordée au Rôle des Ptomaïnes.
B. — Importance accordée au Rôle des Diastases ou Ferments solubles.
1" Opinions vagues et abandonnées émises sur la question.
2“ Opinion de \'Auteur sur la question.
C. — Documents chimiques positifs tendant à établir l’importance du Rôle des
Diastases ou Ferments solubles,
!•> Différentes Diastases découvertes et isolées de i8i4 à 1880.
D. — Résistances opposées h l’importance du Rôle des Diastases ou Ferments
solubles.
1'^ Rejet, après examen superficiel, du Rôle pathogène des Diastases.
2“ Triomphe du Rôle pathogène des Microbes.
E. — Idées vagues émises sur le Rôle pathogène des Diastases ou Ferments
solubles, avant l’année 1889.
1“ Aucune idée sur ce Rôle avant 1877.
2“ L. Pasteur le nie, en 1877, et Toussaint, en 1878.
S® Opinion de M. le Professeur Duclaux, en 1887.
4® Opinions dubitatives émises par MM. Arloing, Nattai, de Christmas, iîoUÆ et yersm, en 1888.
- Recherches méthodiques et démonstration des propriétés pathogènes et
zymogènes des Diastases ou Ferments solubles.
A. — Démonstration expérimentale de Y Auteur.
1® Découverte, extraction et purification d’une Diastase pyrétogène type ou Ferment chimique pyrétogène (Pyrétogénine).
THÉORIE CHIMIQUE DES FERMENTATIONS 2® Présentation de ce Ferment pyrétogène à TAcadéinie de médecine de
3" Essai de Théorie générale sur la Nature et les Râles phj^siologique, pathogène et thérapeutique des Diastases ou Ferments solubles par VAuteur.
— Conjirmation de la Théorie de VAuteur, par M. le professeur Buchner.
1® La Fermentation alcoolique type peut être engendrée i)ar un Ferment
2® Conclusions de VAuteur nntérieui’es à celles de M. Buchner.
— Conjirmation delà Théorie de l’Auteur, par MM.. Arloing, Roux ci Yersin. 1® M. Arloing découvre plusieurs Diastases microbiennes pyrétogènes et
zymogènes.
2“ MM. Roux et Yersin déclarent que le Poison diphtérique présente les
DIFFÉRENTS GENEES DE RECHERCHES ET LEURS AUTEURS
1. — Nombre approximatif, par Nationalité, des Auteurs et de leurs Mémoires.
Quatre cent cinquante Mémoires originaux publiés de 1890 à 1899 par 346 Auteurs.
Trois cent cinquante-deux sont en langue française.
S 2. — Limites de cette Etude historique.
Simple Aperçu général sur VHistoire des Ferments solubles, depuis dix
MULTIPLICITÉ DES VARIÉTÉS DE DIASTASES
§ 1. — Diastases Hydrolysantes.
ïi 2. — — Hydrogénantes.
S 3. — — Oxygénantes ou Oxydantes directes. •
S 4. — — Oxygénantes ou Oxydantes indirectes.
DÉVELOPPEMENT DE LA THÉORIE DES DIATASES DE 1890 à 1899
— Diastases Agglutinantes.
— — Anticoagulantes.
— — Décoagulantes ou dissolvantes.
~ — Types antitoxiques.
— — Types qui sont toxiques.
— — Pyrétogènes.
— — Kryogènes ou Rigogènes.
— Principes diastasiques des organes animaux.
TRAVAUX SUR LES PROPRIÉTÉS DES DIASTASES
— Spécificité des Diastases.
Chaque molécule décomposable aurait sa Diastase spéciale, sa Clé spé- Travaux en faveur de cette opinion.
Méthodes thérapeutiques qui en dLouleiit.
— Multiplicité et variabilité des Propriétés diastasiques d’une même
Diastase.
Unicité de la Diastase.
Une même Diastase pourrait accomplir des travaux de décomposition moléculaires très variés : Exemples.
Diastase réeersible de Groft Hill.
Cette variété de ti'avaux de décomposition serait due h un Mélange de
— Les Propriétés et l’énergie diastasiques sont fonction du Milieu.
A. — Agents modificateurs phj-siques.
DIATASES DE 1890 à 1899
C. — Agents modificateurs nerveux
1® Actions nerveuses réflexes d’origines variées.
2® A chaque espèce d’irritation correspondrait une variété de Diastase.
D. — Agents modificateurs alimentaires.
1® Principaux expérimentateurs.
2° La spécificité, \énergie chimique et la quantité d’une Diastase seraient fonction de la Nature des aliments
E. — Agents modificateurs divers.
1® Substances qui exaltent les Propriétés diastasiques vaccinantes.
2® Substances qui atténuent ou suppriment ces Propriétés.
— Rôle du Squelette minéral dans la Molécule de Diastase.
Rôle du il/an^anèse, d'après M. G. Bertrand.
Rôle delà Dominante saline, d’après M. J. Gaube.
— Rôle de la Dessication dans la résistance des Propriétés diastasiques.
— Rôle de l’Hydratation et de la Dilution dans la résistance des Propriétés
diastasiques.
Augmentation des actions diastasiques.
— Ezothermie et Endothermie déterminées par l’Action des Diastases.
Etat conc Méthodes
ndamentales delà Méthode expérimentale, iret et Etat abstrait de la Science.
5 de Mesure du Travail des Diastases.
Importance capitale de la Théorie positive des phénomènes. Théorie subjective et Théorie objective.
DÉVELOPPEMENT DE IA THÉORIE DES DIATASES DE 1890 A
La Nature des Diastases. — Propriétés stéréométriques et mécaniques de leurs construction moléculaires.
Les Diastases seraient des Substances chimiques agissant par leurs iVopriêtés chimiques.
Les Diastases agiraient par leurs Propriétés phjysiques.
Relations et subordinations des Propriétés chimiques, phjysiques. mécaniques, g-éométriques et Mathématiques des Molécules.
Importance fondamentale de la Stéréométrie moléculaire.
CHAPITRE IV
ORIGINE DES DIASTASES
Unité des Diastases.
Une même Diastase peut être élaborée par un très grand nombre de Cellules différentes.
Multiplicité des Diastases dans une même espèce de Cellules.
Cellules sécrétant, au moins, de 3 à 9 Diastases.
Les Auteurs et les Travaux qui semblent le justifier.
Des Espèces et des Familles de Diastases.
Les Diastases seraient engendrées par des Prodiastases.
Les Opinions récentes et la Théorie des Proferments.
Origine des Prodiastases ou des Proferments.
Rôle attribué aux Granulations éosinophiles.
Rôle attribué à la Nucléine et au Noyau accessoire.
Rôle attribué à la Paranucléïne (Filament Prézymogène).
Méthodes d’extraction et de purification des Diastases.
Conditions fondamentales pour faire VEtude des Substances chimiques. Nécessité de n’opérer que sur des Substances pures.
Auteurs et Travaux orientés dans’cette direction.
CONCLUSIONS GÉNÉRALES . Sjj
CONCLUSLONS GÉNÉRALES
ACTION DES AGENTS PHYSIQUES SUR LA PYRÉTOGÉNINE
Dans celte nouvelle série de recherches expérinienlales, je me propose d’étudier, parallèlement, l'action des principaux agents physiques sur les propriétés diastasique etpyréiog'ene de la Pyrétogénine.
Les agents physiques, teis que la pesanteur, la lumière, l’électricité, la chaleur, le froid, etc,,, etc., sont les principaux moteurs des mutations chimiques. On sait que ces agents modifient, pins ou moins profondément, les corps chimiques, la matière en général, soit en exaltant ou en atténuant leurs propriétés, soit en les supprimant tolalemcrit ou partiellement, soit en leur en donnant de nouvelles. L’étude de leurs actions ouvre, presque toujours, des horizons nouveaux et conduit, souvent, à trouver des applications nouvelles et utiles à l’industrie ou à la pratique médicale.
Ce sont là, les considérations théoriques qui m’ont conduit à diriger mes recherches dans ces différentes directions.
§ 1. — Nouvelles expériences sur les propriétés physiologiques de la Pyrétogénine.
{Comptes Rendus de la Société de Biologie, 3o mars iSgS, p. 261.)
Tout d’abord, je montre, à la Société de Biologie, o,5o cenligr. de Pyrétogénine en poudre, bien pure, contenue dans un flacon, puis, le tableau des courbes ci-après qui représentent les modifications des températures rectale et inguinale, du pouls et de la respiration, avant, pendant et après l’accès de fièvre
LIQUEUR
chauffée et la substance bouillie.
J’ai obtenu, aussi, les mêmes résultats avec une solution de Pyrétogénine qui, dans un tube ouvert placé dans l’autoclave, avait été c/iaqÿecù 750“ elrSo".
La conclusion qui semble découler de là, c’est que la propriété pyrétogène du Ferment incersi/ est, non complètement détruite par l'action de la chaleur cariant entre ïooo et i5o‘>, mais simplement, fortement atténuée.
essais, j’ai toujours constaté, au fond du tube, la présence d’une certaine quantité d’oxydule de cuivre, dont le volume semblait augmenter avec la durée de contact du sucre candi et du Ferment chimique.
Les conclusions qui découlent de ces recherches seraient donc celles-ci :
1» L’action de la chaleur même élevée ne détruit complètement, ni la propriété pyrétogène, ni la propriété diastasique de la Pyrétogénine ;
2“ Ces deux propriétés ne sont qu’atténuées plus ou moins fortement ;
3« La propriété diastasique semble être plus fortement atténuée que la propriété Pyrétogène par le même degré de chaleur.
(^Expériences inédi Ainsi qu’en fait foi mon Registre d’expéi mon petit Laboratoire, en iSq’J, soit, un peu plu à l’Ecole des Arts et Métiers, Amagat, à l’Eco]
SECTION VI
RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'AGENT PATHOGÈNE DE LTNFLUENZA
INDICATION D’UNE NOUVELLE RRANGHE DE LA MICROBIOLOGIE (i)
§ 1. — Les véritables Inflniment-Petits
Ces recherches ont été faites au cours des différentes épidémies à'Inflaenza qui ont sévi sur notre population parisienne, de la fin de Tannée i88,q à juil« let Elles ont été poursuivies avec soin sur des milliers de malades, ainsi que sur moi-même qui avais une très grande sensibilité pour l’agent générateur de celle maladie.
Il en résulte, pour moi, ce fait capital, que VAgent pathogène de VInflaenza traduit sa présence dans les milieux les plus variés, tels que l’air vicié de la chambre du malade, les émanations de sa couche, de son corps, de son linge, de ses vêtements, etc., par une odeur sai generis^ c’est-à-dire par une action spéciale, toujours la même, sur la muqueuse des fosses nasales.
Cette odeur, ou, pour mieux dire, hx substance pathogène (\m la produit, engendre les premiers symptômes de TinQuenza, dès qae Von commence à la respirer, absolument comme agirait une substance chimique toxique très volatile. Les troubles qui caractérisent habituellement les principales formes de cette maladie
HYPOTHÈSE DES MICROBES INVISIBLES
premières respirations de l’air toxique, vicié par le malade, et la plupart aqué-
Or, comment expliquer cette extrême rapidité par une action microbienne ordinaire qui, dans tous les cas connus de maladies infectieuses, exige une incubation qui dépasse énormément quelques minutes et même quelques
La substance pathogène respirée paraissait agir beaucoup plus comme une substance chimique toxique très volatile que comme un microbe pathogène ordinaire. Et cependant, je ne pouvais douter que cette substance volatile ne fut contagieuse.
J’avoue que je suis resté quelque temps fort embarrassé pour me faire une opinion logique qui satisfasse à peu près ma raison.
Pour concilier les différenles contradietions du problème, je me suis vu dans la nécessité de faire une Hypothèse intermédiaire nouvelle que j’ai for-
« L'agent générateur de l’influenza doit être un élément vivant, infiniment « plus ténu que le plus petit des mierobes connus et visibles au microscope, O extrêmement toxique, si subtil, que son état moléculaire serait plus ou moins
« dans le milieu intérieur et de l’empoisonner.
« Cet agent pathogène serait donc une sorte de molécule chimique animée (I), »
Celte conelusion hypothétique trouvait encore, du reste, un point d’appui dans les vues théoriques que j’avais émises en 1889, sur la nature de la molécule de Diastase ou ferment dit soluble et chimique.
CHAPITRE I
EXAMEN CRITIQUE ET CLASSIFICATION DES THÉORIES ACTUELLES DE LA PATHOGÉNIE DE LA FIÈVRE (i)
J’examine dans ce travail les différentes Théories émises, jusqu’à nos jours, tant en France qu’à l’étranger, pour expliquer les Causes et les Mécanismes de la Fièvre.
Il est divisé en quatre chapitres qui comprennent douze paragraphes ainsi répartis, suivant la Table des Matières de ce travail :
CHAPITRE II
MICROBES, PTOMAINES ET MALADIES (i)
l'attribut dominant des sciences mathématiques, attribut qui s'impose, de plus en plus, à toutes les autres sciences.
Et qui peut dire, en face des admirables progrès qu'elle a déjà réalisés, qu'elle ne parviendra point un jour à exprimer l’état normal et les innombrables états pathologiques qui n'en sont que des déviations par des équations algébriques aussi exactes que celles que la physique et la chimie ont déjà établies dans leur domaine respectif?
C’est là une vue bien hardie, dira-t-on peut-être. Mais qu’y a-t-il d’étonnant? Après tout, une telle perfection n’est-elle point le but suprême que chaque ordre de conuaissances s’est efforcé et doit toujours s'efforcer d’atteindre?
Cette perfection semble, du reste, être l’objet constant des préoccupations
Je joins a celle ppeiace, la xaoie aes Matières contenues dans ce meme volume.
En la parcourant, le lecteur pourra se faire une idée plus juste de l’influence que celte publication a exercée sur l’esprit des investigateurs, à partir de 1886.
§ 3. — Table des Matières contenues dans le volume intitulé : « Microbes, Ptoma'ines et Maladies »
PTOMAINES DE LA VIANDE PUTRÉFIÉE
Procédés d’extraction. — Chlorhydrate de Neuridine.
Propriétés physiques. — Propriétés cîiimiques et physiologiques. Constitution de la Neuridine.
§ 3. — Névrine putréfactive.
Procédés d’extraction. —Propriétés physiologiques. Antidote delà Névrine. Analogie avec la Muscarine et la névrine du cerveau.
Différence entre la Névrine (base ainylammonique) et la Choline (base oxyéthylammonique).
RÉACTtOU 1
CHIMIE CONtHË La microbiologie en i8R6
CHAPITRE IV
LES alcaloïdes ANIMAUX DEVANT LA MÉDECINE LÉGALE (i)
Quand la justice soupçonne un empoisonnement criminel, elle charge les chimistes de lui en donner les preuves.
Comme il se forme, au cours de la putréfaction du cadavre humain, des alcaloïdes véritables et des substances alcaloidiques tout à fait analogues, sinon identiques à ceux que l'on extrait des tissus végétaux ordinairement
Je me suis proposé de rechercher et de grouper, dans ce travaii, les différents ordres de moyens capables de différencier sûrement les alcaloïdes cadavériques des alcaldtdes végétaux, afin de contribuer à éviter les erreurs judiciaires.
Ce travaii se divise en quatre parties où sont exposés ;
1" Les propriétés communes aux alcaloïdes végétaux et aux alcaloïdes putréfactifs ;
2“ Les propriétés qui, d'une façon générale, sont plus spéciales aux alcaloïdes cadavériques qu’aux alcaloïdes végétaux :
3° L’insuffisance des réactions chimiques dites spécifiques des Ptomaïnes ou alcaloïdes cadavériques ;
4” Enfin, une méthode générale permettant de différencier les alcaloïdes cadavériques des alcaloïdes végétaux.
En somme, je donne, dans ce travail, la marche que doit suivre le Chimiste-expert, pour arriver à établir si la justice se trouve en présence d’un empoisonnement criminel.
RECHERCHES CLINIQUES ET EXPÉRIMENTALES DE PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE
I 1. — Pathogénie de l’Angine de poitrine
Ces recherches ont eu pour but de déterminer la part qui revient à l'insulfisance ou à la suppression de la circulation du sang artériel dans le tissu propre du cœur, dans Y angine de poitrine due au rétrécissement ou il ïocclusion des artères de cet organe par des productions athéromateuses.
Elles sont basées, à la fois sur des observations cliniques et anatomopathologiques, ainsi que sur des expériences faites sur le cœur d’animaux
Ce travail est divisé en deux grandes parties.
§ 2. — Recherches cliniques et anatomo-pathologiques
Celte Première partie comprend :
1“ Une Introduction où je fais ressortir que, malgré les travaux cliniques et anatomo-pathologiques, alors publiés, la Pathogénie de l’Angine de poitrine
1» Entre i et a minutes i/a, après la ligature, le pincement ou l’injection de lycopode, les contractions, bien rythmées jusque Ib, mais un peu ralenties, cessent brusquement et sont remplacées par un mouvement de trémulation désordonnée, plus ou moins violent, des faisceaux musculaires des ventricules, analogues à celles que provoque la faradisation de ces ventricules ;
2» Ces trémulations sont plus intenses dans le centricule droit ;
3“ Les deux ventricules se gonflent aussitôt, les oreillettes continuant à les remplir de sang, et le pouls disparaît ; la circulation générale est définitivement arrêtée ;
4» L’arrêt s’est produit, une fois, après 6 minutes, et, une autre fois, après cinq minutes ;
5“ L’oblitération de la coronaire droite semble déterminer l’arrêt du cœur un peu moins rapidement que ia môme opération faite sur la coronaire
6° La section des nerjs vago-sympathiques au cou, les excitations faradiques du bout thoracique de ce nerf ou du ganglion premier tlioracique, ne modifient pas le tableau pathologique ;
7" La Faradisation de ce ganglion provoque des contractions rapides et plus énergiques dans les auricules.
Conclusion et ses conséquences. — La conclusion qui découle de tout cela, c’est que l’arrêt de la circulation sanguine artérielle dans le tissu cardiaque même modifie la contractilité des fibres musculaires du cœur de telie façon qu’elles deviennent incapables de se contracter d’une manière rythmique, avec leur ensemble habituel. Elles se comportent comme sous l’influence du courant habituel.
La comparaison des symptômes de l'accès d’angine de poitrine, de la mort subite qui en est souvent ia plus funeste conséquence, du rétrécissement et de l’oblitération des artères coronaires par les productions altiéromalcuscs de ieurs
MÉTHODES D’INVESTI&ATION ET PROCÉDÉS DE TRAVAIL
De tout temps, j’ai attribué la plus haute importance à la création ou à l’amélioration des Méthodes et des Procédés de recherches qui permettent à l’Investigateur de pénétrer toujours plus avant sur le champ obscur ou ténébreux de l’Inconnu et d’y faire des découvertes, ou de perfectionner les connaissances déjà plus ou moins solidement acquises à la Science positive.
La Technique pliysiologique attirait, naturellement, mes pensées et mes eirorts, et cela d’autant plus fortement que, je le savais, notre grand physiolo> giste et philosophe, Cl. Bernard, y avait beaucoup réfléchi et vivement souhaité voir les physiologistes-expérimentateurs améliorer leur outillage et en créer un nouveau, que lui-même, enfin, avait fait, dans les derniers temps de sa vie, des efforts spéciaux et importants dans cette direction, en publiant ses « Leçons de physiologie opératoire », comme pour mieux faire ressortir l’importance capitale de la question.
Pour mon compte, j’ai consacré, pendant plus de dix ans, la plus grosse partie de mon temps et de mes efforts, ainsi qu’une part très considérable de mes ressources pécuniaires, à l’amélioration de la Technique physiologique.
J’ai imaginé, perfectionné et reperfectionné, fait construire et fait connaître, plus de trente-quatre appareils nouveaux de genres très difléreuls.
Ils constituent un Nouveau matériel à l’usage à.^sphysiologistes-expérimen-
PERFECT“. DE L’OUTILLAGE DU PHYSIOLOGISTE-EXPÉRIMENTATEUR
tateurs, des vétérinaires, des médecins praticiens, etc., que j’ai déerit dans un volume spécial imporlant (i). Ce volume est le premier d’une série que je
Le second volume que j’espère publier avant bien longtemps comprendra, entre autres objets, six Méthodes nouvelles et différentes, fort importantes, que j’expérimente depuis quelques années.
Afin de permettre au lecteur de se faire une idée de son contenu et du travail soutenu d’invention, de construction, de publication, etc., vraiment très considérable, qu’il a exigé, je crois ne pouvoir mieux faire que d’en donner ici ;
1“ La préface et rinlroduction ;
2» Les figures ;
3“ Au moins une partie de la table des matières.
SECTION I
NOUVEAU MATÉRIEL DE LABORATOIRE & DE CLINIQUE, ETC
Le Nouveau matékiel de Préhension, d’Attache, d’incarcération, d’immobilisation des animaux, d’Inscription, d'Enregistrement et d'Etudes des courbes, de Pelliplanimétrie, de Salubrité, etc., figuré et déerit dans le présent volume ne comprend pas moins de trente-quatre appareils originaux qui ont, tous,été conslruilssurmespropresplans, dessins, schémasel indications diverses. Quelques-uns ont été présentés à l'Exposition annuelle de la Société de
Presque tous ont été présentés, ensuite, à la Section de Physiologie du dernier Congrès international de médecine tenu à Rome, en mars 1894.
Chacun de ces appareils répond à un besoin spécial souvent éprouvé par les Physiologistes, les Médecins praticiens,les Vétérinaires elles Anatomistes.
(I) Tramux.de Laboraloire, l. I.- Nouveau matériel dé Laboratoire et de Clinique à rasage des
M^ipîénnnl'85'nglVS'dôn??riexu1“‘vygiMn"8-’Jésa"X*34op?0°ÏÏofii,*’ldii!,“ffif,^fÿ9"°'''*
93 bÈS PERFIiCT". DE L'OUTILLAGE DU PHYSIOLOGISTE-EXPÉRIMENTATEUR
SOUS les yeux, l’image de quelque idée à leur convenauce qu’ils pourraient être lieureux d’introduire dans leurs propres eonstructions.
J’ai pensé, enfin, que eette publieation ne pouvait aueunement gêner le leeteur ; qu’il lui serait toujours facile de remplacer, mentalement, dans les figures compliquées où ils se trouvent représentés, les modèles abandonnés, par le modèle le plus perfectionné.
J’ose espérer que ces différentes raisons paraîtront suffisantes, pour Justifier la façon de procéder que j’ai employée.
Bien que j’aie consacré, à peu près, dix ans d'efforts persévérants de toutes
INTRODUCTION DU VOLUME INTITULÉ
« NOUVEAU MATÉRIEL DE LABORATOIRE ET DE CLINIQUE, etc. »
§ 1. — Considérations générales
sur la technique et la méthode théorique.
La technique du physiologiste a fait de grands progrès depuis l’époque où, en i83o, Magenoie, récemment nommé professeur au collège de France, y fonda le premier laboratoire de médecine expérimentale, dans un réduit qui, dit Claude Bernard, pouvait, à peine, admettre deux hommes. Le matériel de laboratoire se réduisait, alors, à quelques instruments grossiers.
Mais, l’exemple donné par notre célèbre expérimentateur et philosophe fut bienlôt imité. A l’étranger, comme en France, on vit surgir de nombreux laboratoires et de nombreux maîtres qui rivalisèrent dans la création et le perfec-
L’OUTILLAGE DU PHYSIOLOGISTE-EXPÉRIMENTATEUR
non seulement nn matériel complet de Préhension, d'Attache et d'immobilisation (i), mais aussi, quelques nouveaux appareils d’inscription, d'Enregistrement, d'Hygiène, ele.
J'ai essayé, ainsi, de combler une des lacunes de la technique du physiologisteexpérimentateur. Certes, je n’ai pas la prétention d’y avoir réussi eompletement et je sens que, malgré tous mes elTorls, malgré tous mes saerifiees de temps et d'argent, je suis resté bien loin de l’idéal que j’aurais voulu atteindre. Cependant, tel qu’il est figuré dans ee travail, ee Nouveau matériel pourra, je l’espère, rendre quelques serviees.
SECTION 11
APPAREILS DE LOGEMENT ET D’INCARCÉRATION POUR ANIMAUX
rence et ai imaginé les appareils suivants qui sont faeiles à démonter, à nettoyer,
§ 1. — Nouvelle niche hygiénique, démontable et stérilisable pour chiens, etc. (i).
Tentes les Niches eonstruites jusqu’à celle-ci sont fort dil'lloiles à nettoyer convenablement. Elles restent imprégnées de multiples matières organiques (i) Modèle de 1899. Comptea-llendas de la Société de Biologie, 3 juin 1899.
MORS IMMOBILISATEÜRS ET OUVRE-GUEOLES
IMMOBILISATION PAR SUSPENSION DE L’ANIMAL
Quand un animal est doux de caractère, docile à l'appel, craintif, il n'est pas très difficile de le prendre, de l’immobiliser avec les mains et les jambes, de lui lier les maxillaires, de lui appliquer la «c Muselière immobilisatrice o ou le « Mors ouvre-gueule » ét de le ûxer, enfin, sur une table d’opération.
Si ces différents préparatifs ne sont pas absolument exempts de désagrément, ils ne présentent pas de réelle difficulté. Un de leurs principaux inconvénients est d’exiger, assez souvent, le concours de plusieurs personnes et des efforts musculaires énergiques qui fatiguent et rendent plus ou moins maladroit l’expérimentateur qui les a accomplis.
Mais, quand l'animal est fort, vigoureux, méfiant, récalcitrant et méchant, il en est tout autrement. 11 faut lutter vigoureusement et, quelquefois, se baltre
/IMMOBILISAT!
ia6 TABLES DE VIVISECTION, DE DISSECTION ET DE DÉMONSTIIATTON
2» Il est très facile, ensuite, de lui appliquer ia « Muselière ImmobiUsa- Irkey), comme l’indique la flg. 34 ou le « Mors omre-gueule », ainsi que le représente la figure ci-dessus.
3" Toutes les régions de l’animal sont sous les yeux et même sous la main ;
4“ Presque tous les organes sont facilement accessibles dans leurs positions normales,ce qui ne peut être avec les autres procédés d’immobilisation;
5» Il est facile de fixer le Mors omre-gueule sur l’appareil lui-même, d'écarter ses maxillaires, aussi largement que possible, comme l’indique la fig. 33 et «explorer tontes les régions de la tête (la gueule, les narines, les conduits auditifs, le pharynx, le larynx, etc.) ; de pénétrer dans l'estomac, les poumons, la vessie, le rectum, etc., pour y déposer ou en retirer certaines matières ; de faire sur toutes ces régions et d’autres, encore, des opérations
6» L’animal étant immobilisé comme l’indique la fig. 34, il est extrêmement facile, à un seul opérateur, de raser l’oreille d’un chien récalcitrant et de faire, par exemple, par une de ses veines, une injection intra-veineuse ;
7» On peut immobiliser un mouton, un veau, etc., tout aussi bien qu’un
8» Il est facile, enfin, de recueillir toutes les urines, tous les liquides qui sortent de l’organisme.
Pour ces différentes raisons, je pense que cet appareil rendra autant de services aux médecins-vétérinaires qu’aux physiologistes-expérimentateurs.
TABLES ET TABLETTES DE VIVISECTION, DE DISSECTION ET DE DÉMONSTRATION
De tous les appareils d'immobilisation, la table est certainement le plus important.
Le physiologiste-expérimentateur ne peut pas plus s’en passer que le menuisier de son établi, que le mécanicien de son étau.
Les plus grands vivisecteurs, de même que les plus célèbres anatomistes ont souvent perfectionné ou imaginé des tables variées qu’ils ont appelées de Contention. Je préférerais les nommer Appareils d’immobilisation.
ATÏACHES-PATÏES
§ 4. — Attaches-Pattes (i).
Les ficelles ou autres liens ordinairement employés ont le grave inconvénient de scier la peau, de blesser plus ou moins l’animal, de se détacher plus ou moins facilement, leur application par une seule personne est plus ou moins mal commode, etc.
Fig. 41
5 quadrupèdes (i) îe mobile glissant dans
ni MAUQUl G1 VÉRALKS SUR LUS AVANTAGES
CHAPITRE IV
AVANTAGES DU GRAND ENREGISTREUR POLYGRAPHIQUE POUR ENREGISTREMENT DE LONGUE DURÉE
oüiislanles, qu’elles peuvent affecter entre elles ;
13» Indication précise de l’écoulement du temps par demi-seconde, seconde,
minute, cinq minutes, i/4 d’heure, 1/2 heure et heure ;
14» Possibilité de faire, sur l’animal, des applications mesurées, en durée et en intensité, très variées, de l’électricité, avec :
A. — Le courant de pile direct ;
B. — Le courant induit ;
C. - L’extra-courant
D. — Les décharges d’un condensateur :
E. — Le pôle positif et le pôle négatif;
F. — I à 60 excitations^ par minute, toujours également espacées et de durée égale, pouvant varier, par depuis une seconde, jusqu'à ilJO‘
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façon ordinaire, une feuille de papier glacé que l’on enfume : on replace le cylindre sur l’appareil ; on applique les stj-les secs dessus et l’on met l’appareil
Pourvfixer les courbes, on enlève, de nouveau, le cylindre et l’on passe le papier au vernis, en replaçant ce cylindre dans la position horizontale déjà indiquée pour faire le fumage.
PELLIPLANIMÉTRIIÎ OU MESURE :
HUxMAlNE
§ 3. — Table des Matières de la 3" Partie du « Nouveau Matériel de Laboratoire et de Clinique, etc. »
Pour permellre au lecteur de se faire une idée plus complète de l’imporce que j’ai donnée, dans le volume intitulé : o Nouveau matériel de labora- •e et declinique, etc.», à cette section delà n Pelliplanimétrie,y>\Q reproduis près la partie de la Table des Matières qui lui correspond dans ce volume.
CHAPITRE I
DÉLAISSEMENT DES VOLONTAIRES DES PROGRÈS DE LA SCIENCE (i)
lande qu’un grand Centre de recherches scientifiques soit fortebien doté, et uniquement réservé aux véritables Volontaires la Science et de la Pensée.
î, enfin, que des traitements suffisants soient assurés à ces Volon- 'ils puissent vivre et faire vivre honorablement leur famille tout t entièrement aux Progrès de la Science théorique et pratiqueglorieux Collège de France, qui a toujours été la grande citades Progrès de la Science
cil lyuu, J al piaiae celle cause, incidemment, dans le volume que j’ai public sous le litre d’« Aperçu historique sur les Ferments et les Fermentations, etc. ».
Puis, voyant grandir la question à mesure que j’y pensais davantage, j’ai estimé qu’il était nécessaire de la développer largement et de lui consacrer le volume spécial dont il s’agit ici.
Ces deux volumes ont été distribués à profusion dans les milieux les plus compétents (politiques, scientifiques, etc.) et il a été fait une grande publicité du principal de leur contenu.
Qu’il me soit permis de faire remarquer, ici, qu’après cette publicité, les Pomoirs publies ont voté, sur la proposition de M. le député AiniFFnED, sans discussion, la création d’une « Caisse des Recherches scientifiques » au ministère de l’Instruction publique, que, de plus, tout récemment, M. le député Desciianei. a fait, il la Chambre, une proposition tendant à augmenter le traitement des Professeurs du Collège de France.
J’ai examiné encore, dans « Les Progrès de la Science et leursVolontaires délaissés, etc. », un grand nombre d’autres questions fort impartantes dont j’ai donné des solutions originales.
Pour permettre au lecteur de s’en faire une idée à peu près suffisante, je ne vois rien de mieux que de lui mettre sous les yeux, et VIntroduction et la Table des Matières de ce volume.
J'y ai condensé et classé, à peu près, la plupart des idées principales, et j’espère que, en les parcourant, il sera facile, malgré leur brièveté, d’apprécier l'ensemble du travail et l’esprit qui l'anime.
LA SCIENCE, LA MÉTAPHYSIQUE ET LE PROGRÈS CHAPITRE I
§ 1. — Origine objective de la Science.
Les quatre degrés fondamentaux du Savoir.
Observation des phénomènes spontanés.
Observation des phénomènes provoqués par l’Expérience.
Prédiction empirique du fait encore inexpliqué.
Théorisation positive, expérimentale et logique.
Prévision Théorique du Devenir objectivement vérifiable,
§ 3 . _ Origine subjective de la Science.
État objectif eX État subjectif.
Subordination de VÉtat subjectif k XÉtat objectif.
Relations constantes entre Y État objectif eX Y État subjectif.
I S. — Nature et définition de la Science.
Équation constante entre l'État subjectif et l'État objectif.
Les quatre catégories de caractères de l'État objectif.
Variabilité et relations des États objectifs compris entre \Atome et ïUnipers, la Molécule pipante eX\Humanité, h'État objectif excitant, aliment et régulateur de l’État subjectif.
Nature et Définition de l’Ærrcnr.
BLE ANALYTIQUE DU VOLUME : « LES PROGRÈS DE LA SCIENCE, ETC
État scientifique et État métaphysique.
Caractères de VÉtat scientifique.
Caractères de ÏÉtat métaphysique.
Composition de VÉtat métaplasique.
Composition de VÉtat scientifique.
Transformation de VÉtat métaphysique en État scientifique.
Esprit scientifique et Esprit métaphysique.
Méthode générale employée par VEsprit scientifique dans la Recherche de la Vérité.
L'Esprit scientifique marche lentement et progressivement, mais sdremcn/, à la conquête de l’ Ordre naturel et des différentes Lois qui le constituent, c’est-à-dire, à la conquête de la Raison positiçe.
Conquérir VOrdre, c’est conquérir Dieu, car Dieu, c’est VOrdre.
L'Ordre est donc le Dieu de la Science positiçe.
Là, se trouve un terivain d’entente pour VEsprit scientifique et VEsprit théologico-métaphysique.
Méthode générale employée par VEsprit théologico-métaphysique dans la Recherche de la Vérité.
Les Erreurs de l’Esprit théologico-métaphysique.
VEsprit métaphysique vaincu par VEsprit scientifique.
Prépondérance nécessaire de la Science sur la Métaphysique. Prétentions illégitimes de la Métaphysique.
La Métaphysique a été, est, et sera toujours, de plus en plus, i*emplacée par la Science positive.
Puissance irrésistible de la Science positive.
Place et Rôle de PEsprit métaphysique.
Tolérance et liberté de la Science.
L’Esprit métaphysique est à l’avant-garde du Progrès.
Rôle d’éclaireur qui revient à VEsprit métaphysique sur le Champ noir de l'Inconnu.
Prépondérance toujours provisoire de VEsprit Métaphysique.
Définition du Progrès de la Science.
Définition du Volontaire des Progrès de la Science et de la Pensée.
— Définition du Délaissement des Volontaires des Progrès de la Science.
TABLE ANALYTIQUE DU VOLUME : « LES PROGRÈS DE LA SCIENCE, ETC
— Déplorables misères des Volontaires des Progrès de la Science (Suite).
Son dévouement, très sincère et très grand, est peu apprécié, mal récom’ pensé ou complètement méconnu.
Sa bonne Volonté est paralysée par la pénurie de ses ressources expérimentales, et souvent, par la Misère.
Pour se consaci'er aux Progrès de la Science et, par là, au bonheur des autres, iljaut apoir une fortune personnelle.
Grapes inconoénients et dangers de cet état de choses pour la France.
Cette pénurie est un mal chronique dont se sont plaint ou se plaignent de nombreux expérimentateurs.
— Doléances de L. Pasteur.
Déplorable organisation du Collège de France.
L. Pasteur contraint à faire des travaux de domesticité pendant dix ans.
L. Pasteur empêché d’entreprendre des recherches sur la Pathologie animale pendant de nombreuses années.
Puissante et féconde organisation scientifique de l'Allemagne.
— Doléances de E. Frémy.
La France laisse perdre une grande partie de se. force scientifique.
risatear du Connu, mais il est très insuffisant et presque fatalement pernicieux pour l’Jnçestigateur de l’Inconnu et le Progrès de la Science.
§ 2. — La création de Fonctions scientifiques spéciales, pour les Volontaires des Progrès de la Science, s'impose.
La Loi de division du travail oblige de séparer les Fonctions d’Investigateur de VInconna des Fondions de Vulgarisateur du Connu.
La grande lutte économique internationale commande Organiser la Con-
On n’a pas trop fait pour les Ouvriers de l’activité musculaire et du Capital matériel.
créateurs du Capital intellectuel, moral et matériel.
Prépondérance légitime de la Pensée sur VActe.
foires d'Expérimentation et d’Obseroation.
S. — De la Nécessité de créer un grand Budget spécial des Progrès de la Science positive-.
Le Traoail scientifique d’expérimentation et d’observation exige de grands
intelligente et convaincue.
Appel de la « Société des Amis de l’Université de Paris ».
NÉCESSITÉ D’ORGANISER LE PROGRÈS DE LA SCIENCE ET DE LA PENSÉE
1. — Développement de l’Enseignement public sous la troisième République. Enseignement théorique.
Enseignement pratique et professionnel.
Écoles publiques et Sociétés d’Enseignement, Matériel et Personnel.
8. — Le grand Corps de l'Enseignement public a une tète trop petite et mal organisée.
Toutes les Écoles ont une destination pratique immédiate.
Les réorganisateurs de l’Enseignement public ont agi en bons praticiens eu développant d’abord la Vulgarisation du Connu pratique.
Il faut organiser, aussi, VInvestigation de l’Inconnu.
Exploration de l’Inconnu et Conquêtes des Vérités scientifiques. Organisation des Progrès de l’Observation.
Organisation des Progrès de l’Expérimentation.
Organisation des Progrès de la Pensée.
GRANDES ÉCOLES SPÉCIALES DES PROGRÈS DE LA SCIENCE ET DE LA PENSÉE
— Le Collège de France.
La nécessité d’un Centre des Progrès de la Science a été ressentie dès la fin du Moyen Age.
Les premiers Centres des Progrès de la Science et VÉtude des Langues Renaissance des Lettres, des Arts et des Sciences.
Création du Collège de France par le Roi François (24 mars iSag), sous
les noms de « Collège des Trois Langues » et de « Collège roj-al ». Calvin, Lojyola, Rabelais, P. Lefèvre, François Xavier, etc., premiers auditeurs du Collège de Franee.
Projet grandiose conçu par François /«'’ en faveur des Lettres, des Arts et
Constiniction du « Collège Rojral »,• pose de la première pierre, par Louis XIII (28 août 1610).
Respect du « Collège Royal » par le Gouvernement de la Révolution.
Il devient le « Collège de France » (Loi du 25 messidor, i3 juillet 1593). Raisons de la Vitalité du Collège de France.
Originalité, Force et Liberté de la Pensée.
Devise du Collège de France : « Omnia docet. »
Le Collège de France doit être considéré comme une petite Université des Le Collège de France généralement considéré comme VÉcole la plus ori-
. — L’École pratique des Hautes-Études.
Raisons alléguées par le Ministre Daruy pour faire créer cette grande École.
Parallèle désagréable entre la France et VAllemagne .
Cette grande École a été créée, évidemment, pour assurer les libres Progrès de la Science et de la Pensée.
Principaux Articles des deux Décrets qui ont créé VÉcole des Hautesàtudes.
La dotation de cette École est absolument insuffisante.
La Réorganisation de cette École est nécessaire.
SOCIALE ET MORALE
On m’a souvent demandé, soit de présider des cérémonies publiques,
des conférences, soit de parler sur le mariage et ta famille, soit de prendre ia parole en public dans d’autres circonstances. J’ai rarement refusé d’accepter
J’estime, en effet, qu’à notre époque d’incohérence religieuse, philosophique, sociale et morale, où le public désemparé est, trop souvent, comme le
TABLE DES MATIÈRES DE « SCIENCE ET DÉMOCRATIE
Ne pouvant faire, ici, une analyse complète de ce travail dont la masse des idées agitées est très condensée, je donnerai simplement la Table des Matières qui le termine.
§ 1. — Dangers de Tignorance de la Pratique.
La Connaissance pi’atique résulte de l'exercice des or glanes.
Lois de l’Exercicc et de l’Habitude.
L’Exercice fait la Fonction, tout en formant l’organe.
§ 2. — Dangers de l’ignorance de la Théorie.
Difficultés et périls attachés à l'exercice du cerveau.
§ 3. — Les erreurs du Fétichisme.
Origine et explication du Fétichisme.
Logique initiale des conceptions fétichistes.
S 4. — Les erreurs de la Théologie et de la Métaphysique.
Passage du Fétichisme ii la Théologie et à la Métaphysique.
Création de l'Ontologie théologico-métaphysique.
Réactions de la Théorie sur la Pratique
La Théorie et la Pratique font un Système de Fonctions.
Maux engendrés par les fausses Théories.
Nature de la ^Raison humaine scientifique.
§ 6. — Bienfaits de la Science positive théorique et pratique.
La Science positive prévoit, explique et réalise le succès.
La Science positive est la source de tous les Biens intellectuels, moraux et matériels.
§ 7. — Origine et développement de l'Enseignement populaire positif. Principales Sociétés d’instruction populaire.
Budget de l'Enseignement populaire en 1902.
§ 8. — Esprit républicain et Éducation populaire.
La Doctrine républicaine est basée sur l'Instruction du Peuple.
L’Ancien Régime et XObscurantisme.
fi 9. — La Science positive est nécessaire à l’Homme.
L’ignorant est impuissant.
Puissance de la Science théorique et pratique combinée à l'Énergie du 11 faut démocratiser la Science.
nuation et une extension normales et nécessait plus naturelle et la plus simple des Ecoles c Perfectionnement humain.
MORALE ET PORNOGRAPHIE
§ 7, — Morale et Pornographie (i)
J’ai fait ce travaii pour contribuer à la confection d'un Vade-mecum destiné à être disiribué, par les soins de la « Ligue française delà moralité publique » et de la Fédération des différentes Sociétés moralisatrices, aux Maires de France, pour leur rappeler les Lois en vigueur contre les Immoralités pornographiques, leurs Pouvoirs et leurs Devoirs, les engager à combattre ces Immoralités et à concourir, ainsi, plus elTicacement, au relèvement moral et social de notre Société.
Il est divisé en sLv chapitres qui ont respectivement pour titre :
CHAPITRE I. — Considérations générales sur les Causes et les Conséquences individuelles ou sociales de l’extension des Immoralités pornographiques de notre époque, ainsi que sur la Destinée de l’homme et de la Liberté.
CHAPITRE II. — Exposé des Lois ayant pour but de réprimer les Immoralités pornographiques.
CHAPITRE III. — Examen Critique des Lois et de la Jurisprudence antipornographiques.
CHAPITRE IV. — Pouvoirs légaux des Préfets, des Maires et autres Officiers de poUoe judiciaire,ainsi que des «Vigilants de la Moralité publique » contre les Immoralités pornographiques.
CHAPITRE V.— Procédures municipales ou privées contre les Immoralités pornographiques.
CHAPITRE VI. — Insuffisance dos Lois répressives. Nécessité d’édifier et d’enseigner largement un « Système de morale scientifique et républicaine ».
Au cours de l’examen critique des Lois et de la Jurisprudence antipornographiques, je fais ressortir que, les législateurs n’ayant même pas indiqué, dans leurs lois, ee que l’on doit entendre par « obscénité » et par « fait de nature à exciter, à favoriser et à faciliter la licence, la débauche et la corruption » qu’ilspunissent, cependant, très sévèrement, et ayant abandonné le soin de les apprécier aux tribunaux, il en résulte des jugements très différents suivant les points de vue auxquels se placent les juges.
SUR LE CONTENU, LA CONSTRUCTION ET LA PUBLICATION DE CETTE NOTICE
Cette Notice a été faite pour soutenir ma candidature de a'‘ligne à la succession du défunt professeur Marey dans la « Chaire d’histoire naturelle des Corps organisés » du Collège de France (i).
Certains s’étonneront, peut-être, de ce que j’y ai placé les Introductions et <Ies fragments ou la totalité des Tables des Matières de plusieurs des volumes
J’espère que les explications que je donne ci-dessous dissiperont cet étonnement et sufliront pour justifier la construction de celte JVoWce.
Celte façon de procéder vient de l’idée que je me suis faite des qualités que doit avoir une Notice du genre de la présente.
J’estime, en effet, qu’un travail de ce genre doit permettre, au lecteur-juge
nelle aussi complète et aussi juste que possible sur l’ensemble de ses travaux, c’est-à-dire ;
1« Sur l’originalité, les variétés et les dijflcultés des problèmes posés ;
2» Sur l'originalité des méthodes et des procédés de travail employés pour en trouver les solutions ;
3“ Sur la ténacité, la longueur et les difficultés des recherches;
CHAPITRE I. — Etudes des matières pyrétogènes complexes
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CHAPITRE II. — Découverte et extraction d'une substance pyrétogène spécifique.
§ 1. — Propriétés physiologiques de la Pyrétogénine. .
A. — Principaux; caractères de Vaccès de fièvre, en quatre phases ....
B. — Courbes de la déperdition calorique, par rayonnement, dans l'Etat
normal et dans VEtat fébrile .
C. — Séries de recherches sur les principaux produits de la combustion
organique émis avant, pendant et après Vaccès de fièvre .
§ 2. - Propriétés physiques de la Pyrétogénine .
^4.-Nature delà P^réiop-cnine . . ^.
SECTION II
THÉORIE GÉNÉRALE SUR LA NATURE ET LES ROLES PHYSIOLOGIQUE, PATHOGÈNE ET THÉRAPEUTIQUE DES DIASTASES OU FERMENTS DITS CHIMIQUES ET SOLUBLES
SECTION III
TABLE DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES MÉMOIRES DE 1889 SUR LA FIÈVRE, LES DIASTASES. ETC. 3^
SECTION IV
Ij, TABLE DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE VOLUME INTITULÉ : APERÇU HISTORIQUE
NOUVELLE BRANCHE DE LA MICROBIOLOGIE
§ 3. — Confirmation de mon hypothèse par les recherches de MM. Roux et Nocaiip . 70
SECTION VU
TRAVAUX ORIGINAUX DE VULGARISATION SUR LES FERMENTS ET LES FERMENTATIONS
CHAPITRE I. — Examen critique et classiacation dea Théories actueUes de la pathogénie de la fièvre (Table des Matières: 4 chapitres et
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x099x01. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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